
Brief Nr. 15

Objekttyp: Chapter

Zeitschrift: Neues Berner Taschenbuch

Band (Jahr): 10 (1905)

PDF erstellt am: 28.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



— 133 —

quelque chose qui puisse me recommander, personne
n'en parle, mais voilä toute la ville qui s'interesse
au premier faux pas que je fais. C'est lä le train
du monde.

Seroit-il bien possible qu'on put avoir de l'im-
primeur Schoulz votre memoire sur l'irritabilite ä

part. En ce cas lä oserois-je bien vous prier de me
le procurer, cela me feroit un plaisir infini. Je ne
suis pas en etat d'acheter les Commentaires de la
S. R. en entier.

Voilä je pense ma derniere lettre, le bon Dieu
vous aecompagne et vous rende bientot ä votre
chere Patrie, je vous attends avec une impatience
inexprimable. J'ai l'honeur etc.

Berne ce 1 Mars 1753. Zimmermann

Um Dftern 1753 fiebefte fafler nadj Sern üfier,
um bort fein 2lmt als DtattjauSammann anjutreten.
Zimmermann fjotte §afterS Sifiliotljef bon ©öttingen
afi unb orbnete feaUexä bortige 5lngefegenfjeiten.
Son ber Steife ftammt ber nädjfte Srief.

15.

(Sern S3b. 48, Sit. 101).

Monsieur etc.
Permettes-moi que j'aye l'honeur de vous man-

der notre arrivee ä Francfort. Le voyage s'est fait
jusques ici fort heureusement. Me votre Epouse se

porte parfaitement bien et ne se ressent en aucune
fa<jon de ses fatigues. On a ete tres fache d'avoir
manque l'occasion de vous temoigner tout le respect
qu'on a pour vous naturellement dans plusieurs des
endroits par lesquels nous avons passe. On a fait
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quelque «boss qui puisse ins rseoiuinaudsr, psrsonns
u'su paris, ruais voilà touts la ville qui s'iutsrssss
au premier taux pas que je tais, L'est là le traiu
clu inondo.

ösroit-il bien possible qu'où put avoir 6« l'iur-
priiueur Koboui? votrs rusmoirs sur l'irritabilité à

part, Ln ee eas là ossrois-js bien vous prier cts rue
le proeursr, eela rus teroit uu plaisir iuliui, le ns
suis pas su stat d'aebstsr les Lonnuuntairss àe la
8. K. sn entisr.

Voilà js pense ina clerniers lettre, ls bon Oisu
vous aeeoiupAAue et vous rends bisntot à votre
ebere Latrie, js vous attends avee uus irupatisues
inexprimable, l'ai l'bonsur ste.

Lerus ee 1 Nars 1753.

Um Ostern 1753 siedelte Haller nach Bern über,
um dort sein Amt als Rathausammann anzutreten.
Zimmermann holte Hallers Bibliothek von Göttingen
ab und ordnete Hallers dortige Angelegenheiten,
Von der Reise stammt der nächste Brief.

IS.
(Bern Bd. 48, Nr. 101).

Monsieur ete.
Lsrinettes inoi que j'avs l'boueur de vous man-

der notre arrives à Lranetort. Oe vovage s'est tait
jusquss iei tort Ksursuseinsnt, N° votre Opouse se

ports parkäiteinsnt bien et ns ss ressent en aueune
kaoon ds sss tatiZnss. On a sts très taebs d'avoir
lnsnqns l'oeeasion de vous teinoÌSner tout le rsspeet
qu'on a pour vous uatursllsrneut dans plusieurs dss
endroits par lesquels uous avons passe. On a tait
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toutes sortes de preparations ä Heidelberg de la
part de Tuniversite pour vous recevoir. On vous
auroit mene ä Schwetzingue (oü la cour Palatinese
tient actuellement) pour vous presenter ä Mr. l'Elec-
teur qui Iit vos poesies. Le P. Sedorf, Jesuite et
homme d'etat que vous connoisses souhaitoit tres
fort d'avoir l'honeur de vous voir. Me votre Epouse
vous dira sans doute, comme eile a ete recue ä

Francfort. Mr. d'Ol enschlager m'a adresse le
compliment le plus gracieux pour vous, il vous felicite

tres cordialement de la resolution que vous aves
prise de rester en Suisse- Varrentrap est venu
rendre ses devoirs ä Me. 11 souhaiteroit tres fort
d'imprimer une nouvelle edition du Methodus studii
medici. Je ne lui ai point parle de votre contrat
avec Bousquet. Mr. le baron de Creuz m'a
temoigne sa joie sur votre etablissement. Voltaire
se trouve depuis quelques jours dans la maison oü
nous sommes loges. II se dit fort malade, mais on
m'a assure que le magistrat de Francfort lui avoit
donne l'arret dans sa maison sur les requisitions
faites par sa Maj. Prussienne, et qu'il avoit promis
de ne point sortir de Francfort sans la permission
du Roi. Je finis Monsieur en vous assurant derechef
de la joie que j'ai de pouvoir etre employe dans

vos affaires et du plaisir que j'aurois si je jiouvois
vous etre utile par mes petits Services. Conserves
moi si vous plait cette protection qui me rend le

jjlus heureux de tous les hommes, et soyes persuade
que je serois de toute ma vie etc. etc.

Francfort ce 15 Juin 1753.
Zimmermann.
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toutes sortes cte preparations à Heidelberg de la
part 6s l'université pour vous recevoir. On vous au-
roit inenè à LcKv^etxingue (ou la eour !?alatiuese
tient aetuellerneut) pour vous presenter à Nr. l'Olse-
tsur qui lit vos poesies. Oe O. Leàork, Issuits st
Konune à'stat que vous connaisses soubaitoit très
tort, à'avoir l'bousur àe vous voir. N° votre Opouse
vous àira sans àoute, eorunre elle a ete reene à

Lranelort. Nr, à'Oi enscklagsr in'a aàressê ls
eorupliinent le plus gracieux pour vous, il vous Isti-
eits très coràialsrnsnt às la resolution que vous avès

prise àe rester sn Luisse Va rr entrap sst vsnu
renàre sss àevoirs à N°. II soubaiteroit très tort
à'iiupriursr une nouvelle eclition àu Nstboàus stuàii
insàiei. ls ns lui ai poiut parlé às votrs contrat
avee Lousqust. Nr. ls baron às <ü r e u? in'a
teinoignè sa joie snr votre stablisssinsnt, Voltaire
se trouvs clspuis quelques jours àaus ia rnaison ou
uous soinruss loges. II ss àit tort nralaàe, niais on
m'a assuré qus ls magistrat às ^ranetort Ini avoit
àonns l'arrst àans sa rnaison sur les requisitions
laites par sa Naj. Orussienus, st qu'il avoit promis
àe us point sortir àe Oranetort sans la permission
àu Loi. Is tluis Nonsisur sn vous assurant cierseket
às la joie qus j'ai às pouvoir être sinplovs àans

vos pilaires et àu plaisir que j'aurois si je pouvois
vous être utils par nrss petits serviess. tûonservôs
inoi si vous plait eetts protection qui nie renà le

plus Ksursux às tous lss Konnnss, st sovss psrsuaàs
que js ssrois cls toute ina vie ste. ste,

?ranetort es 15 .luin 1753,
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